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L'Mutation est  au  centre  des  debats  sur  le  developpement.  Pour  ameliorer  la 
sant6  des  mkres  et  des  enfants  dans le tiers  monde,  pour  ruduire  la fkondite, il faut 
Muquer  les  femmes ; pour  accroître  la  productivite, il faut  eduquer  les  travailleurs ... 

Il n'est  gu2re  contestable  qu'une  meilleure  formation  est  associee B une 
moindre  mortalite  et B une  plus  faible fkondite. La difference  de  connaissances 
entre  illettres  et  diplômes,  mais  aussi  celle  de  mentalites  et  d'aspirations,  explique 
l'importance  de  l'education  dans le changement  social.  Suffit-elle  pour  accroître  le 
bien-être  des  populations ? Le  croire,  c'est  pretendre  que  les  taux  de  scolarisation 
peuvent  augmenter  en  fonction  de  choix  politiques  donnes,  alors  que  l'education  se 
situe  au  cœur  d'un  rkseau  de  relations ; c'est  ignorer  contraintes  et  effets  pervers ; 
c'est  enfin  nier la complexite  des  liens  entre  l'éducation  et  le  systkme 
dernographique. 

1. L'ÉDUCATION  VARIABLE  EXPLICATIVE  DES  CHANGEMENTS 
D~MOGRAPHIQUES 

1.1. Éducation et mortalité 

Le  rôle  primordial  de  la  scolarisation,  surtout  maternelle,  dans  la  baisse  de  la 
mortalite  ne fait plus  gu2re  de  doute.  La  scolarisation  des  mkres << explique >> mieux 
la  mortalite  infantile  que le developpement Bconomique (CALDWEU, 1979). 

Les dom6es des  diffkrents  recensements  de  l'Inde,  de  1901 il 1981, suggerent 
l'existence  d'une  relation  etroite, B long  terme,  entre  la  mortalite  infantile  et  la 
scolarisation  f6minine (fig. 1). Cette  &croissance  du  taux  de  mortalite  infantile, 
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démographique (Ined). 
1. - La courbe  qui  relie  la  mortalite  infantile à 1'8ducation des hommes  est t&s voisine car la  relation 

entre  I'éducation  féminine  et  I'éducation  masculine  est  pratiquemment  linéaire , h s  la période 
1901-1981, le coefficient  de  détermination R2 est  de 0,92 pour  les  données  par Etat en 1981. 
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lorsque la scolarisation f6Wne  progresse, ne constitue  pas pour autant  une  preuve 
et d'autres  indicateurs en croissance ou d6croissmce r&guliiYe  feraient appardtre le 
m2me type  de  relation. 

Taux da msrtalit6 infantile (pour 1 880) 

6 5 10 15 20 25 

Pourcentage de femmes alpha&~si.ee 

Des  données  transversales  du  recensement  de  1981 par Etat  montrent  une 
forte  relation  entre le taux  d'alphab,&isat.ion  des  femmes (a) et la  mortalite 
infantile (p,) : 

[kquation (1)] ,~=-1,6101+133,1 R2 = 0,62 
Les variations de  l'alphab6tisation  des  femmes << expliquent >> donc 62 5% des 

variations  de  la  mortalite  infantile  entre  les  Etats. 
Toutefois, h un  niveau  plus fin,  la  liaison paraît moins forte.  L'etude  menee B 

1'Cchelle des 326 districts  des 14 principaux États, utilisant  aussi  les domees 
censitaires  de  1981,  fait apparrrdtre  une  corr6lation plus faible  entre  la mortdit6 
avant  deux a s  et  l'alphabgtisation f6nainine ; la  variation  de  celle-ci << n'explique >> 

plus  que  43 5% des  variations  de  la mortalite des tri% jeunes  enfants (SH" et 
~ETHERFORD, 1990). 

Les dom6es par État  confirment  les  resultats  de CALDWELL (1979) ; 
l'education  féminine  rend  mieux  compte  des  differences  de  mortdit6  infantile  que 
d'autres indicateurs  de  d6veloppement.  Les  variations  de  la  proportion  de  personnes 
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qui  vivent  en-dessous de la  ligne  de  pauvret6  (p)  et  du  taux  d'urbanisation (u), par 
exemple, << n'expliquent >) que 34 % des  variations de la mortalite  infantile : 

[Quation (2)] ,m, = 1,016 p - 1,226  u + 853 R2 = 0,34 
Il est h noter  que  le  coefficient  de  l'urbanisation  n'est  pas  significatif.  La 

regression entre mortalite  et  urbanisation,  fondée  sur  les  donnees  par  district, 
confirme cette trks faible dependance  entre  la  mortalité des tri3 jeunes  enfants 
(avant  deux  ans)  et  la  proportion  de  personnes  qui  vivent  en  ville (R2 = 0,12). 

1.2. Éducation et fécondité 

De  même,  des  données  de trois natures  diff6rentes  (macro h long  terme,  micro 
et  macro instantanth) font  état  d'un  lien  entre fkondite et  Mucation  des  femmes. 
Le  taux de natalit6  diminue,  au  cours  de ce sikcle,  tandis  que  la  proportion  des 
femmes alphaMtides augmente (fig. 2).  La  relation  paraît  moins  forte  que  dans  le 
cas  de la mortalite  infantile, mais  la  structure  par  âge joue un  plus  grand  rôle  dans 
le  cas  du  taux  brut de natalitd. Lh encore, il faut  emettre  les  mêmes  reserves  que 
preC6demment. 

Taux brut de  natalité (pwr 1 OOO) 

O 5 10 15 20 25 

Pourcentage  de femmes alphabétisées 

RG. 2.- Natalitt  et alphabttisation des femmes  (Inde, 1901-1981). 
Source : Escap, 1982. 

Des  donnees  micro, mais dejh anciennes,  vont  dans  le  même  sens.  Les 
enquêtes  conduites  au  Grand  Bombay  en  1966  et h Delhi  en  1969-1970  montrent de 
grandes  variations de la fkondite en  fonction  du  niveau  scolaire (ESCAP, 1982) : 
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- B Bombay, le nombre moyen d'enfants  des  bachelikres (. matriculation >>> 

n'est  que  de 1,9 alors qu'il  est  de 3,4 pour  les  femmes  pas ou tri% peu 
scolarisees : 

- B Delhi, la  descendance  varie  de 4,4 pour  les  femmes  non  scolarist5es B 2,l 

Enfh, d'aprks les domees instmtm6es tirêes  du  recensement  de 1981 (par 
district), les variations de l'alpkab~tisation ii expliquent >) pr2s  de  la rnoitie des 
variations  de la fécondite (f) : 

pour celles qui ont frequente  l'6cole  pendant  au moins seize ms. 

[equation ( 3 1  f = 607 - 0,047 BI R2 = 0,47 

1.3.6ducation et migrations 

Les  migrations interieures sont egalernent tri% Mes B la  scolarisation. Ainsi, 
les grandes  villes  indiennes  de  plus  d'un  million  d'habitants  tendent B sklectiomer 
les  migrants  en  fonction  de  leur  niveau  scolaire (tabl. 1). 

TABLEAU 1 
Niveau  scolaire  des  migrants  des  villes  de  plus d'un million d'habitants 

(en pourcentage) 

(c  Graduate )) 
et  Hus 

9 
8 

14 
12 
13 
10 
20 
11 
12 
12 
20 
24 

Hommes 

Ville Moins que Non 

I 

scolai&s M gladuate n 

~  cal^^ 

59 26 Delhi 
69 23 Gland e5mbay 
62 29 

i Madras 15 73 
1 kmgdore 21 65 
Ahmedabad 23 67 
Hyderabad 23 57 
PUne 22 67 

~ hanpur 31 58 
Nagpur 21 67 
Jaipu 21 59 
Lu&now 21 55 
Source : Census of lndia 99881 ( I S E W ) .  

La  proportion  de  personnes  scolarisees parmi les  migrants  est tri3 supemeure 
B celle  observde  au  sein de la population totale  (tabl. 11). Les  migrations  &tant 

Non 
scdah&es 

44 
42 
46 
36 
40 
44 
44 
43 
54 
44 
50 
41 
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constituees  pour  une  large  part  d'un  exode  rural 2, si  l'on  prend  comme  référence  la 
population  rurale,  les  differences  sont  encore  plus  marquées. À Bombay,  la 
proportion  de  ceux  qui  ont  suivi  des  6tudes  est  de 77 % chez  les  migrants  alors 
qu'elle  n'est que  de 41 9% chez  les  hommes  dans  la  population  rurale. 

Les  donnees  semblent  confirmer  l'existence  d'une  relation  entre  niveau 
scolaire  et  comportements  demographiques.  Mais  certains  effets  sont  aussi 
indirects.  Bien  kvidemment,  1'6ducation  ne  peut  pas  etre considMe comme  une 
variable  in&pendante ; elle  est  aussi  determinée  en  partie  par  les  variables 
demographiques. 

TABLEAU II 
Niveau  scolaire  de  la  population  indienne  (en  pourcentage) 

Milieu 

Urbain 

Ensemble 

Hommes I Femmes I 
Non (( Graduate )) Moins  que Non (( Graduate a) Moins  que 

scolarisés et  plus (t graduate )) scolarisées et  plus (( graduate )) 
34  61 

O 24  75 2 53  45 
2 18  82 1 59 40 
1 46 52 5 

2. ÉDUCATION  ET  POPULATION : EFFETS  DIRECTS  ET  INDIRECTS 

L'Uucation  est  correlee h la fkonditd, h la  mortalite  et  aux  migrations, mais 
une  variation  de  l'kducation  determine-telle,  pour  autant,  une  baisse  de  la fkondite 
et  de  la  mortalite  et  une  hausse  des  migrations ? Pour  repondre h une  telle  question, 
il  est  necessaire  de  recenser  les  interactions  entre  Mucation  et  changements 
demographiques. 

2.1. Un réseau de relations 

variables. 
La figure 3 permet de rendre  compte  des  relations  theoriques  entre  ces 

2. - Les  migrations  sont  plutôt  rurales  mais dans des proportions  très  variables : trois  quarts à 
Calcutta et pour le G q  Bombay ; deux  tiers à Delhi,  Ahmedabad  et  Kanpur ; à peine  plus  de la 
moitié à Hyderabad. A Madras,  au  contraire,  les  migrations  d'origine  urbaine sont majoritaires 
(56 %). 
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H..L ~~~~~~~~ et ~ g e  ~ E J  m ~ a g e  (relation 1)  
Les  femmes qui ont suivi des Ctudes se marient plus tard que  les  autres.  Une 

enquete  de 1984 (0ffice of the Registru Geneml, 1988) montre  aiplsi que  les 
femmes  diplômtks (graduate and above) se  marient 4 5  m e e s  plus tard, en 
moyenne,  que  les  femmes  illettrees ; ce constat  est  vrai  en  milieu urbain comme  en 
milieu mal. 11 est  remarquable  qu'a  niveau  scolaire  egal,  il n'y a pas de ciifferences 
d'gge au mariage entre  ville et campagne. 
2.1.2. .Ag@ BU ma~age e.tjTcma&ti (relation 2) 

En ville c o r n e  B la campagne,  l'Cl$vation  de 1Pge au mariage entraîne  une 
réduction de la f&onciiid  (tabl. III). 

TABLEAU III 
Descendance  selon 1'8ge au mariage (femmes  maaiees) 

Âge au mariage Milieu 

U h i n  
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2.1.4. Mortalité et fécondité (relation 4) 

La  theorie de la  transition  demographique  postule  une  dependance entre 
fkondite et mortalite.  Les  donnees  indiennes  de  1981  par  district  montrent  que  la 
moiti6  de la variance de la  fecondite est expliquee  par  celle  de  la  mortalite. 
2.1.5. Éducation et fécondité (relation 2) 

Les dsultats  de la premi8re  partie  confirment  l'existence de cette  relation. 
2.1.6. Nuptklité  et migrations d'urbanisation (relation 6 )  

Pour les  femmes,  le  mariage  est  la  principale  raison  de  migration  vers  les 
grandes  villes : 30 % des  femmes  venues  s'installer B Delhi,  plus de 40 % B 
Ahmedabad et li Pune  et 55 % B Kanpur  (Census  of  India 1981,1988). 
2.1.7. Éducation et migrations d'urbanisation (relation 7 )  

Dans la moitié  des  cas  environ,  l'emploi  est  la  raison  principale  des  migrations 
des  hommes  vers  les  grandes  villes  (valeurs  extrêmes : 33 % li Nagpur  et 62 % il 
Bombay).  De  mani8re  directe,  la  scolarisation << explique >) moins de 11 % des 
deplacements  des  hommes  (la  proportion  la  plus  6levee  est  enregistree li Luchow). 
Mais  ces  migrations  professionnelles  sont  souvent  le  fait  de  populations  qui  ont 
suivi  des  études et contraintes li se rendre  en  ville pour obtenir  un  emploi  en 
relation  avec  leur  formation (il a et6  constaté  prkédemment  une  surrepresentation 
des  personnes  qui  ont  suivi  des  etudes  parmi  les  migrants  vers  les  grandes  villes). 
L'effet  direct  (migrations  scolaires)  serait  de  peu  d'importance  mais  l'effet  indirect 
serait,  quant B lui, determinant  (fig. 4). 

activitd professionnelle 

RG. 4. -Effets direct et  indirect de la scolarisation sur l'urbanisation. 

L'effet  indirect  peut  correspondre B une  situation  objective  (inadequation  entre 
offre et  demande de travail  en  milieu  rural  qui  contraint li quitter  la  campagne)  ou 
subjective  (valorisation  des  normes  urbaines). 
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2.1.8 ~~b~~~~~~~~ st ~ ~ ~ ~ l i ~ ~  (relation 8) 
La  mortalité  infantile  diffkre  considérablement  selon  le  lieu  de  rgsidence : en 

1986, elle  est  de 62 %O en  milieu  urbain alors qu'elle  atteint  105 %O en  milieu rural. 
Ces tri% fortes  différences  s'observent dans tous les  Etats  de  l'Inde,  quel  que  soit  le 
niveau  moyen de la  mortalite  (au  Kerala : 20 %O en ville et 28 %O 1 la campagne ; au 
h d h r a  Pradesh : 59 %O contre 87 %O ; il l'Uttar  Pradesh : 88 %O contre  146 %O ; 
8FFICE OF THE W G I S W  GENEELAL, 1989). 

Lorsque  la mortdit6 avant  le dewikme miversaire est  corrélée  avec 
l'wbmisation B l'échelle  des  districts, la corrélation est particulikxnent faible 
(W2 = 0,08). Cela  pourrait hisser penser  que  les  differences  entre  villes et 
campagnes  sont  surtout  de  nature  educative 3. 

L'effet  ambigu  de  l'urbanisation  appelle  quelques  commentaires.  Mortalite et 
fecondite  seraient  reliees B la  scolarisation  mais  pas B l'urbanisation  alors  que  c'est 
en  ville  que  le  niveau  scolaire  est  le  plus  élevé.  La  corrélation  entre  scolarisation et 
urbanisation est  en  effet trks faible.  Les domees par  district  de 1981 conduisent B t 

m coefficient de determination  de 035, mais la  singularité  du 
regession. Si  les données des 12 districts  de  cet  État  sont  exclues  de  la  rkgression, 
les  coefficients  ne  sont  pas  radicalement  diff6rent.s mais le  coefficient  de 
d&e&aeion atteint 0,47 ; la  coh6rence  d'ensemble  est  retrouvee. 

2.2. ~ 6 t . ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  de la f6condit.6 

L'equation (3) ne  rend  compte  que  de  l'effet  direct.  Pour  affiner  l'analyse  des 
d6teminmts de la  fkcondité, il I'échelle  des  districts  indiens, SF"A et 
€ W ~ H E R F O ~  (1990) introduisent  deux  effets  indirects : l'un passe par l'age  au 
mariage  (relation 1), l'autre  passe par la  mortalite  des trks jeunes  enfants  (relation 4 
et fig. 5). 

3. - La diff6rence  entre les elem approches vient de ce que  chaque couple de donnes a le même 
poids elans un cas alors  qu'il  s'agit dune moyenne pondt5rek dans  l'autre (cas d'un Etat). 
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0,065 - 0,69 
âge  au  mariage 

v 

éducation 

mortalité  avant  deux  ans 

fécondité 

- 1,72 0,011 

FIG. 5. - Effets directs et indirects de 1'6ducation  sur la f6condit6. 

L'équation  (3)  est  alors  remplactk  par un systkme  d'équations (4) : 
mortalite = 164 - 1,72 a R2 = 0,43 
âge-mariage = 15,2 + 0,065 a R2 = 0,48 
f = 5,26 - 0,023 a + 0,011  mortalite - 0,069  âge-mariage R2 = 059 
Les  effets  directs  et  indirects  sont  du  meme  ordre  de  grandeur,  -0,023 et 

- 0,024 ; l'effet  indirect  se  d6compose  en un effet  âge  au  mariage de - 0,0045 
(= 0,065 x -0,069) et un effet  mortalite  de - 0,019 (= -1,72 x 0,011). La  prise  en 
compte de la  variable  urbanisation  n'ameliore  pas  la  correlation,  elle  ne  fait 
pratiquement  pas  varier le coefficient  de  determination (0,60 au lieu  de 039). 

2.3. La singularité du Kerala 

Le  Kerala  se  distingue  radicalement  des  autres  États  indiens  par  une  tr8s  forte 
scolarisation  ferninine et  par  une  urbanisation  relativement  faible  (tabl.  IV).  Ainsi, 
dans un district  exclusivement  rural  du  Kerala  (district  de  Wayanad),  la  moitie  des 
femmes  ont  suivi  des  dtudes  alors  qu'il  Madras,  Bombay  ou  Calcutta  les  taux 
d'alphaMtisation  des femmes  sont  d'environ 60 %. 

L'alphabktisation  féminine << explique >> prks  de 70 % des  variations  de  la 
fkondite entre districts  du  Kerala. Pour le reste  de  l'Inde,  la  correlation  est 2 peine 
sup6rieure il 40 %. En outre,  la  transition  démographique  est  beaucoup  plus 
avancée  au  Kerala  que  dans  les  autres  États  indiens.  De  meme,  la  correlation  entre 
mortalite et &lucation  est  beaucoup  plus  etroite : R2=0,71 pour le  Kerala  contre 
0,34 pour le reste de  l'Inde. 
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TABLEAU IV 
Singularit6  du  Kerala par rapport & l'Inde  entikre  (selection  d'indicateurs) 

Indicateur Inde entiare Keda 
Nombre moyen  d'enfants par femme (1986) 

97 31 Taux de mot3alil6 infantile ("A en 19%) 
25 66 Taux  d'alphab6tisation (% en 1 
9 2  23 

23 19 Taux  d'urbanisation (% en 1984) 
37 27 Pelsonnss en dessous du seuil de pawretb ("A en 1983-1984) 

EMin, la  régression  multiple  ((explique >a mieux  la fkondit6 par 
I'alphabCtisation, la mortdit6 et l'lge au  mariage  dans  le  cas  du  Kerala  seul  que 
pour le reste  du pays, prhs de 90 % de  la  variance  expliquee au Kerala  contre 55 % 
ailleurs 4. 

I: 

BE RETOUR DE POPULATION  SUR L'l%lUC 

La  cornplexit6 est encore  accrue  du  fait  que  la  population  retroagit sur 
Education par les  &xmomies  d'echelle  qu'elle  permet  et par les  contraintes  dont 
elle  aggrave le poids. 

I 

3.9. kconomies d'khelle 

Lorsque la population  est trhs dispersee,  la  construction des koles en  milieu 
mal est tri% coûteuse.  Les  effectifs  potentiels  de  chaque 6cob sont tri% faibles. 
fitant domee l'importance  des  coûts  de  consepuction,  les csfits  unitaires  de  la 
scolarisation  sont  dtkroissants jwqu'8 b l ~ l  certain  seuil.  de  densite.  L'accroissement 
de  la  population  (donc me forte  f&onditk)  constitue up1 avantage pur le 
dc5veloppement  de  la scolarisation  en  permettant de depasser ce seuil. Mais, en t 

Inde, ce seuil  est d6pass&. La croissance  d6mographique  se  maintient  depuis des 
décennies B un niveau  6levk  (plus  de 2 5%) et ce sont les hcsnv6nients de la 
croissance de la population  qui  dominent. 

l 

Lorsque  la  croissance  d6mographique  est  rapide,  il  devient tr&s difficile  de 
faire  face 2 la  demande de scolarisation. S W M m  (1988) a  calcule  les 
investissements  dernographiques nkessaires au maintien  du statu quo, en termes de 

4. - Toutefois, un  certain nombre de coefficients ne sont pas significatifs, .sans doute en raison du 
trcp faible nombre de  districts lorsque le Kerala est examine  &pe&ment. 
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scolarisation,  dans le cadre  de  diffkrentes  hypothkses  de  projections 
demographiques ; selon  l'hypothkse  retenue  le  coût  total  de  la  scolarisation  primaire 
serait  multiplie  par  quatre  ou  par  six, h l'horizon 2021. Si  la << qualit6 >> de  la 
scolarisation  doit  etre  accrue  (meilleur  encadrement  et  poursuite  de  la  scolarisation 
dans  le  secondaire et le sup&ieur),  la charge  en  est,  bien  entendu,  encore 
augmentee. 

Les progrks  de  la  scolarisation  conduisent  donc B une  reduction  de  la 
f6conditk mais la  persistance  d'une  croissance  dernographique  rapide  compromet 
les  progrks de  la  scolarisation. 

CONCLUSION 

En  Inde,  l'examen  des  relations  entre  Mucation  et  variables  ddmographiques 
(fecondite,  mortalite  et  migrations),  confirme  le  rôle  joue  par  la  scolarisation  dans 
les  transformations  sociales.  L'effet  de la scolarisation  ne  se  reduit ni au 
developpement, ni B l'urbanisation, ni B une  quelconque  autre  variable. Mais la 
scolarisation  s'ins6re  dans  un  reseau  de  relations,  ce  qui  rend  la  mesure  de  son 
influence  propre  particuli6rement  delicate. 

L'Mutation n'a  et6  envisagee  ici  que  sous un  angle  formel,  ce  qui  est  une 
vision  dejh  restrictive.  Les  liens  entre  scolarisation  et  population  d'une  part, 
développement  6conomique  d'autre  part,  ont  et6  aussi  nkgliges.  Les  relations  entre 
scolarisation,  changements  d6mographiques  et  bien-&tre  sont,  en  fait,  d'une 
complexite  d'un  ordre  su@rieur,  notamment  en  raison  d'effets  pervers  de  la 
scolarisation  (chômage  des  diplômes,  exode  des  com@tences). 

En  tout  etat  de  cause,  cependant, la  prise en  compte  de  l'kducation  est 
primordiale  pour  toute  analyse  des  relations  entre  changements  dernographiques et 
dkveloppement. 
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